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L'apostolat
de IV!. Léon Bourgeois

Il y a apôtres et apôtres. Il y
a l'apostolat austère, rigide, tran-

chant, qui puise dans l'ardeur et

dans l'intransigeance de ses con-
•' cl: 011s sa principale puissance,
•qui faitL violence^'x esprits plu- s'agit de modeler, non plus de i'i-

tôt qu'il ne conquiert les cœurs, déal, mais du réel. Cette Société

les hautes régiо is par la noblesse
des fins qu'il poursuit et. par l'é-
lévation des sentiments qui Fins-
pireut, mais il sait, à l'occasion,
descendre sur la terre, quand il

qu'il ne conquiei
qui parle une langue rude et par-
foie brutale, qui va droit devant

lui, ionçant sur les obstacles,
comme une force déchaînée...

Et puis il y a l'apostolat souple,
insinuant, presque souriant, qui
préfère la manière douce à la

manière forte, qui compte sur le
charme plutôt que sur l'autorité,
qui n'assène jamais les vérités,
mais les suggère habilement et les
enveloppe d'une forme si at-

trayante qu'on a peine à y ré-
sister.
M. Léon Bourgeois est un apô-

tre de la seconde catégorie, ce qui
ne veut pas dire qu'il y ait, chez,
lui, le moindre scepticisme. Sous
des dehors aimables et conciliants,
M Léon Bourgeois cache une foi

robuste, des convictions qui ne son;

pas d'hier et qui ont lortemeni

pris racine, des espoirs profonds
et irréductibles, et une ténacité
foncière qui ne se dissimule par-*
fois que pour mieux réapparaître
plus tard...

Que les dispensateurs du Prix
Nobel aient couronné en M.
Léon Bourgeois une des grandes
figures de l'œuvre de paix, c'est

ce dont nul ne s'étonnera, et

la seule surprise que cet boni-

mage pourrait faire naître, c'est

qu'il se manifeste si tardivement.
Car vraiment, pour personne
plus que pourM. Léon Bourgeois
ne convient le moi d'ouvrier de la

pre Toière heure. Pacifiste, il l'est

depuis toujours et il n'a pas at-

tendu pour cela de voir la guerre,
d'en contempler les ruines et d'en

pleurer les morts. 11 le fut à une

epoque où la paix, à s'en fier aux

apu-.rences, ne semblait рас me-

nacée. mais où, pourtant, derrière
ce décor rassurant, les dangers
apparaissaient aux gens avertis.

Et le pacifisme do M. L ;o

Bourgois ne fut jamais le paci
fisme béat et bêlant affiché par
certains et à qui la réalité a in-

fîigé un démenti si rude. Ce ne

fut pas le pacifisme qui consiste à

nier la possibilité de la guerre —

sous prétexte que l'hypothèse est

désagréable et de nature à trou-

hier les quiétudes de la vie fa-
cile. Non. Le pacifisme de M.

Bourgeois part du principe tout op-
posé : la guerre est possible, ia

guerre est probable, la guerre
est, si on laisse aller les choses et

-es hommes, à peu près une fata-
ùté Et c'est parce jue la guerr
esr un phénomène historique et

conforme à certains instincts de la

nature humaine, c'est pour cela

qu'il faut essayer de la prévenir,
d'endiguer ce courant, dont on

connaît, la puissance, avant qu'il
devienne irrésistible De là les

essais, Ые л timides, sans doute,
de ia Haye, de là toutes les cain-

pagnes et toutes les tentatives

auxquelles est attaché le nom de
M. Léon Bourgeois.

Y la base de cette œuvre il y a.

d'abord, une grande noblesse de

cœur, une profonde sympathie
humaine et un idéalhme qui éclaire
et qui guidé io'is les efforts de
l'homme d'action. Mais chez M.
Léon Bourgeois comme chez M.

Viyiarii — dont les interventions
furent si remarquées à Genève —

cet idéalisme se tempère, à la fran-
çaise, d'une solide raison et d'un
sens, toujours en éveil, des réali-
tés. M. Léon Bourgeois plane dans

les Nations, dont il est l'un de

parrains, et à laquelle il a voué
tant do tendresse et de ferveur,
cette Société des Nations, il l'eût
voulue plus efficiente, plus solide-
ment organisée, nûeux pourvue
de moyens d'action. 11 a bataillé à
Paris pour qu'on lui mît entre les
mains une armée, l'armée du
droit contre les empiétements de

l'égoïsme national ou contre les
rébellions de la force. L'intransi-
geance moins avisée du président
Wilsou n'a pas permis à la thèse
française de triompher, mais M.
Léon Bourgeois n'était pas homme
a se décourager pour autant. Ce
n'est pus lui qui eût devancé le

geste par trop péremptoire du re-

présentant argentin, lequel, sous

prétexte que ses suggestions
a vaient été accueillies avec réserve,
a lait claquer les portes et est re-

parti pourBuenos-Ayres. M. Léon
Bjurgeois accepte la Société telle
qu'elle est, avec toutes ses imper-
fections, et se consacre, de toute
son énergie,à en améliorer le ren-
lement. Sans se perdre dans les

nuées, il lutte contre le seepti-
oisme dénigrant et stérile des ad-
versaires de la Ligue et clame
partout cette vérité qui lui paraît
d'évidence : « La première condi-
tiou pour que l'œuvre de la Société
des Nations grandisse et se per-
fectionne, c'est de croire à la légi-
limité de cette œuvre, à son ca-

ractère bienfaisant. La foi, seule
esr, constructive, la foi, seule, est

féconde. »

M. Léon Bourgeois a été chef
lu gouvernement et plusieurs fois
ministre. Il est actuellement pré-
sule.it du Sénat. Mais combien de

portefeuilles n'a-t-il pas refusés!
Et comme il lui eût été facile,
pour peu qu'il se fût laissé faire
violence, de siéger à l'Elysée
C'est presque à son corps dLfeii-
but qu'il a accepté toutes les hau-
t s charges politiques dout il lut
ou dont il est revêtu. Quand, an

contraire 011 a fait appel à lui

pour les œuvres de paix, pour re-
présenter la France aux assises
de La Haye, pour collaborer au
Pacte ou pour paiticiper aux tra-
vaux do ia Ligue, il ne s'est ja-
mais dérobé. C'est vraiment là sa

tâche d'élection.
A propos du prix Nobel qui

vient de lui être attribué, les délé
gués à l'Assemblée de Genève lut
ont rendu, l'autre jour, un émou-
vaut et unanime hommage, que
le monde civilisé, tout entier, rati-
fiera.

Le principal titre de gloire de
M. Léon Bourgeois — gloire que
sa modes ie n'aura pas cherchée
— c'est dans cet effort incessant
en faveur do la paix que la posté-
r té le trouvera; ce qu'elle saluera
avant tout e 1 lui, ce sera l'apôtre
des grandes idées d'humanité et

de solidarité, qui 11e contredisent
pas ses sentiments de patriote et
de Français, mais qui en sont
comme 1e magnifique épanouis-
sement.

E. Thomas.

UTmmM

fait rien. El cela permet d'abord aux

commissions de durer indéfiniment et à

cette idée morale ensuite de revenir tous

les mois sur le tapis de l'actualité si l'on

peut ainsi s'exprimer.
On en discute un court moment, on

sourit et l'on passe sachant bien que te

projet ne passera jamais.
A Alexandrie,dans les quartiers Laban,

Carmouch, Bab Sidras, il semble que la

question des filles de joie ait élé résolue

d'une manière plus expéditive. On vient

d'y découvrir de véritables abattoirs de

jeunes femmes faisant commerce de leur

corps. En l'espace d'un an 170 de ces

malheureuses créatures ont été massa-

rées là, puis enterrées dans une campa-

qne voisine. Comme on le pense bien la

morale n'avait rien à voir dans cette bou-

cherie. Ces prostituées étaient assassinées

par une bande de sauvages qui n'avaient

pas trouvé un autre moyen de s'enrichir.

On se demande devant de tels faits,
dont l'horreur dépasse tout ce que l'ima-

gination d'un Edgar Poë enfante dans le

macabre, ce qu'il faut penser de la civi-

lisalion, du progrès, de la vertu.

Les coupables ont fait des aveux сот-

plets.lls ont donné les noms de toutes teurs

victimes et précisé cyniquement les détails
de leur méthode opératoire. C'est tout

simplement monstrueux.

Si immoral que puisse être par то ■

ment le spectacle de quelques horizontales
dans les rues, je crois qu'avant de songer

à les reléguer les commissions qui veulent
notre bonheur et protègent notre vertu

devraient frapper ailleurs des criminels

autrement dangereux pour le public que
de vagues hétaïres offrant au passant des
earesses et des sourires.

Mais il parait que c'est plus difficile..
Tant pis pour nous.

VIDÏ

LllOELÏW
Lé départ du roi Constantin
Venise, 15. T.H.R.— Le roi Constantin

et sa famille sent arrives à Venise venant

de Suisse. Ils doivent s'embarquer merci e-
di pour la Grèce.

Paris, 15. T.H.R.— La presse française
annonce que Constantin quitta Lucerne

mardi. Le Journal des Débats estime

qu'il est peu probable que le roi Constan-

tin reste longtemps sur le trône de Grèce.

La situation
On lit dans le Proodos :

L'amènera-t-on, oui ou non ? Voilà la

question qui passionne l'attention di

monde suivant anxieusement le dévelop-
pement des événéments en Grèce. Toui

porte à croire que le roi déchu, au mépib
de toute prudence, retrouvera son trône.'
Il est également évident que les deux

puissances protectrices non seulement

n'ont pas reculé mais ont encore renforcé

l'intransigeance de leur attitude.

Il s'en suit que les conséquences du

retour pourraient être terribles, malgré
l'espérance de certains milieux athéniens

que les puissances reviendront à des sen-

liments d'indulgence. Il est indubitable
qu'elles obligeront la Grèce à payer chei

e mépris par lequel elle a répondu à

leurs recommandations amicales.
« La Grèce connaîtra des jours néfastes

d'amertume et de douleur , » nous énil

un ami anglais.
La situation va se compliquer d'um

manière grave. Et si, avant ou après 1»

retour, l'abdication formelle du roi n'in-

tervient, nous serons exposés à la ruine,

sous la pression de l'étranger et à un<

terrible désorganisation à l'intérieur.

L'héritage de Mme Manos
On annonce d'Athènes que le tribunal

compétent a rendu sa décision dans l'ai-

faire delà succession du roi défunt. Mu f

Manos héritera de deux millions de drach-

mes en espèces et de tous les bijoux di

roi Alexandre.

Athènes est en fête. Le peuple exalté de

joie. Les vénizelistes se tiennent à l'é-

cart, craignant les incidents.
Il est curieux de constater,dit le Figaro,

combien nombreux sont les constantinis-

tes. Il y a quelques mois, on dédaignait
les royalistes. Venizelos était l'idole

grecque. C'est un revirement extraordi-

naire.

Un service d'ordre exceptionnel est or-

ganisé pour l'arrivée du roi.

Déclarations du roi Constantin
au^J^frnal"

Athènes, 15 déc.

Le roi déclara au Journal de Paris qu'il
regrette profondément l'opposition des

Alliés à son'égard et qu'il est convaincu

que celle-ci provient de malentendus qui
pourront être parfaitement dissipés,
fera d'ailleurs tout pour cela. Les puis

sauces continuent à vouloir expliquer
l'attitude actuelle du peuple grec comme

une provocation tandis que le peuple a

exprimé son opinion sur une question
purement intérieure sans vouloir mêler la

question extérieure. Quant à la méfiance

des Alliés envers le gouvernement le roi

la dissipera par des faits.

(Bosphore)
La situation en Grèce

Athènes, 15 déc.

Le gouvernement a reçu hier des dé-

pêches de Londres donnant d'intéressan

tes informations au sujet des questions
nationales.

(Bosphore)

De temps en temps, tes commissions

d'hygiène et de soin! ri'é existant en

Turquie mettent eu avant l'idée d'épurer
la capitale en reléguant hors de la ville,
dans un quartier spécial, les femmes de

mœurs légères. Naturellement on n'en

Paris, 15 A.T.I. — D'après l'Echo de

Paris, les Alliés n'ont aucune intention

de s'immiscer dans les affaires intérieu-

res grecques. Elles n'agiront point eflec-

tivement, se bornant à exprimer simple-
ment leurs desiderata. Le retour du roi

Constantin en Grèce allant à l'éncontre
de la volonté commune des Alliés, ce fait

ne peut qu'indisposer gravement les

Alliés à l'égard de la Grèce.
*
* *

Paris, 15.—- Suivant les nouvelles re-

produites par les journaux français,

La nouvelle (?) loi sur les loyers
L'Officiel publie aujourd'hui la

nouvelle loi sur les loyers qui vient
d'être sanctionnée par Iradé impé-
rial.Nous en reproduisons ci-après
les principales dispositions qui ne

diffèrent guère de celles que nous

connaissions.
Les loyers des maisons seront

calculés au quintuple de ceux pra-
(iqués en 1332 et ceux des mai
sons de commerce au décuple.
Font exception les théâtres, ciné-
mas, tavernes, brasseries et cafés
chantants.
Les contrats conclus avant la pu-

blication de la présente loi reste-
ront en vigueur. Les clauses des
contrats conclus après la promul-
gation de la présente loi, et qui ne
seront pas conformes aux disposi-
ions de с lle-ci,, seront considé-
rées comme nulles et non avenues.

Lorsque les locataires observe-
ront toutes les conditions de la loi
sur les locations les procès en éva-
citation ne seront pas pris en сор-
sidération.

Si le propriétaire ne réclame pas
ion loyer dans les 48 heures après
l'expiration .de la date de paiement,
le locataire doit le remettre au 110-

tariat dans les 15 jours — sans

compter les jours fériés. Faute de
сf-v faire, le locataire srra considéré
comme ayant refusé de payer. Les
notaires accepteront sens observa-
lion les sommes qui leur seront
remises.
Lorsque ceux qui exercent leur

métier dans leur logement pren-
Iront plus d'un homme à leur ser-
vice ce logement sera considéré
*omme maison de commerce.
Un locataire peut hospitaliser

chez lui, sans rétribution, des pa-
rents comme hôtes, si ces derniers
sont restés sans gite pour des rai-
sons indépendantes de leur volonté,
où s'ils sont arrivés d'un endroil
éloigné.
Cette loi restera en vigueur deux

années à compter de la date de sa

publication.

La conférence technique
de Bruxelles

Paris, 16. T.H.R.—A propos de la con-

férence qui s'ouvre jeudi à Bruxelles le

Journal des Débals rappelle qu'elle a

eulement un caractère consultatif et

préliminaire. Les gouvernements auront à

prendre des résolutions définitives, non

sans que la commission des réparations
ait dit son mot ; cependant l'importance
de cette réunion est incontestable et il

est évident que si les techniciens par-
viennent à tomber d'accord sur des pro-

positions vraiment pratiques, leur travail

servira de base au programme qu'arrête-
ront les gouvernements.
Il y a lieu de penser .que les délégués

fi ançais, MM. Thoutuire et Cheysson ont

été munis d'instructions précises et posi-
tives. Nous ne devons pas d'une part re-

noncer à la légère aux droits que con-

sacre à la France le traité ; nous ne

saurions d'autre part, nous en tenir à la

pare théorie, et par respect fétichiste

ou par crainte des responsabilités, renon-
éer d'étudier les combinaisons qui nous
fourniraient le moyen d'alléger au plus
tôt, le poids qui pèse sur la trésorerie

française. Le traité de Versailles met

celle-ci en totalité à la charge de l'Aile-

magne.
La conférence de Bruxelles pour les ré-

parations s'ouvre dans de bonnes condi-
tions pour la France,écrit le Petit Parisien.
La pensée française sera représentée par

des esprits à la fois prudents et affranchis

de toute routine. Le gouvernement fran-

cais a eu la sagesse de leur faire con-

fiance.

La première fots peut-être une confé-

rence de ce genre va se trouver en pré-
sence d'une idée claire. En ce qui con-

eerne la France, poursuit le Petil Parisien

il est bien probable que bien des criti-

ques qui la connaissent mal seront désor-

mais étonnés de la largeur et en même

temps de la fermeté de ses vues.

Ils s'apercevront par exemple que la

France, contrairement à une des légendes
les plus perfides qui aient été forgées
contre elle, loin de redouter le relèvement

de l'industrie allemande, ne demande

qu'à utiliser ce relèvement, pour le bien

de ses régions sinistrées. La conférence

de Bruxelles ne peut donner qu'un pro-

gramme, si elle le donne elle n'aura pas

perdu son temps.

En Arménie
Les derniers événements
Un rédacteur du Joghovourti-Tzaine

a eu un entretien avec Houssik Vartabed,
qui vient de rentrer d'Etchmfgdzine et

qui a fait les déclarations suivantes sur

la situation en Arménie :

« Il n'est pas exact qu'Etchmiad/ine
ait été évacué, car nous avions la certi-

tude que, le pont de l'Araxe et Sarda-

rabad étant entre nos mains, les Turcs

n'oseraient pas s'aventurer là S.S. 1

Gatholicos s'est rendu seulement à Etch

miadzine pour conférer avec ie gouver

nement et entreprendre des démarches

auprès des chefs religieux à la suite de

'attaque contre l'Arménie.

Aujourd'hui ce pays est gouverné par
un ministère bolchevik. Le commissaire
principal est M. Gassian. Parmi les au-

très commissaires il y eu a deux appar-
tenant aux deux autres partis politiques.
Le peuple arménien est convaincu que

l'-intentipn des furcs était de supprimer
le gouvernement arménien. Leurs der-

nières conditions de paix étaient telle-

ment déshonorantes qu'on était fondé

penser ainsi. Si les bolcheviks russes,

auxquels se joignirent plus tard les bol-

chéviks arméniens, n'étaient pas arrivés

du côté de Dilidjan la situation aurait été
fort critique. Nous avons appris à Tiflis

que Tchitchérine a fait remettre un ul-

timatum aux Kémalistes. II n'y a pas de

doute que les événements n'aboutissent à

une collision entre bolcheviks et kema-

listes. Nous ne savons oe que fera la

Russie de nous, mais on est convaincu

en Arménie que notre indépendance sera

sauvegardée, peut-être sous l'égide de la

Russie. En tout cas les plans des Turcs

sont des chimères. Ils n'ont encore pu

établir des relations avec Bakou, les Bol-

cheviks ayant occupé Karaklissé qui y

donnait accès. Il était possible de défen-

dré Kars, mais l'armée, qui n'a pas tiré

un seul coup de fusil, était minée par la

propagande bolcheviste et l'état-major
n'en savait rien. Jusqu'à la date de notre

départ, Batoum n'avait pas été occupé
parles Turcs. On parlait seulement de

occupation d'Ardahan par ces derniers.

Quoi, qu'il en soit on ne déplore pas pour
le moment l'entrée des bolcheviks en Ar-

ménie, vu que cela a empêché la réali-
sation des plans pantouraniens des kéma-
listes.

*

+ *

Le nouveau gouvernement arménien
n'a procédé à aucun changement dans

l'administration de la République. Il a

donné les instructions nécessaires à ses

représentants à Tiflis et à Batoum pour

qu'ils restent à leur poste jusqu'à nouvel

ordre.

Trotzki — Par ici, Messieurs, où pourrait-on faire mieux f'

ruci
-

fier les capitaux dont vous disposez '

Le gouvernement soviétique de' Mos-

cou a déjà pris les mesures nécessaires
pour le ravitaillement de l'Arménie en

vivres et en combustible.

La crise irlandaise
Londres, 15 déo.

La presse anglaise relève que le
.abour Party exerce une heureuse
influence en faveur de la solytjor,
de la crise irlandais,

(Bosphore)
Les partis allemands

Berlin, I5 déc.
La lutte des partis allemands con

tinue avec violence. On donne
comme certaine une profonde trans
formation du parti allemand du cen

tre. La rupture est consommée entre
les éléments conservateurs de
i'aile droite et les syndicats chré-
tiens de la gauche.
Les syndicats sociaux veulent re

couvrer leur complète indépen-
dance. On prévoit, dans ces con-

ditions, la constitution d'un nou-

veau parti de coalition du centre

(Bosphore)
Ea Haute-Silésie

Varsovie, 15 déc.
Le vie économique, par les agis-

sements des Allemands, est deve-

nue impossible en Haute-Silésie.
Le commerce chôme totalement.Les
transactions sont sujettes à de sé

rieuses entraves. La presse aile-

mande continue à répandre defaus-
ses nouvelles, très souvent alar-

mantes.

Les organisations pangermanis-
tes disposent d'importants fonds

pour mener vigoureusement la pro-

pngande. Les Allemands cherchent

par tous les moyens à retarder la

date de la consultation populaire
pour réussir dans leurs projets.

Bosphore
Les armées rouges

Londres, 15 déc.

Les Bolchevistes n'ont laissé

qu'une faible armée en Crimée. Des
divisions rouges seraient dirigées
actuellement sur le front bessara-

bien.
(Bosphore)

Les réparations
Paris, 15 Décembre

Dans la question des réparations,
dit l'«Echo de Paris», la France est

a principale intéressée. Ses alliés

'ont reconnu et la Grande-Breta-

gne a toujours prêté à la France

son aide efficace pour hâter le re-

couvrement de la dette allemande.
La conférence, actuellement à

Bruxelles, marquera une sérieuse

étape. Les Allemands sont aùjour-

d'hui obligés de concrétiser leurs
propositions. La France repousse-
ra toute suggestion abstraite.

(Bosphore)
Le roi de Grèce au front

Paris. 15 Décembre
D'après Г « Excelsior », le roî

Constantin, au moment de quitter
Lucerne, aurait déclaré qu'une se-

maine après son arrîvéo à Athè-
nés, il partirait, avec les princes,
pour le front d'Asie-Mineure.

(Bosphore)
La paix russo-polonaise

Paris, 15 Décembre
Les négociations russo-polonai-

ses avancent d'une façon satisfai-
santé . La paix définitive pourra
être conclue dans les premiers
jours de janvier.

(Bosphore)
Fiunie

Rome, 1S Décembre
La presse italienne annonce que

vu les dispositions conciliantes de

d'Annunzio, une solution de la

question de Fiume est imminente.

(Bosphore)
L'incident liollaudo-serbe
L'incident holtnndo - Herbe

n'est paspris nu tragique» Le
différendpeut avdir seulement
des conséquences économiques.
Il a étéprovoquépar l'attitude
du gouvernement serbe depuis
ta guerre à l'égard de Happa-
port, consul néerlandais à Jlel-
grade. T.S.F,

L'Amérique et l'Arménie
II. Henry Morgenthau de

tfete-York, ancien ambassadeur
des Etats-Unis à Uonstantino-
pie, a été choisi par te prêsi•
dent Wilson pour le reprêsen-
ter en qualité de médiateur
dms te conflit arméno-furc. Il
n'aura pas seulement l'assis•
tance morale des Etats-Unis%
aura aussi celle des alliés et

des Puissances associées.
T S.F.

Suisse
Conseil

de la Société des nations
Genève, 15. T. H. R.— L'assem-

fiée de la Société des nations pro-
céda mercredi après-midi à l'é-
ection de quatre membres non

permanents du conseil. Il parait
presque certain, écrit le Temps.
que le Brésil, la Belgique et l'Es-
pagne conserveront leur siège au

sein du conseil. Par contre, celui
actuellement détenu par la Grèce
a fait naitre plusieurs candidatu-
res, notamment celles de la Tché-
eo-Slavie, de la Roumanie et de la
Chine.

Й
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d'une façôff industrielle Actuelle-
ruent, deux coudes atteignent o50 у

400 mètres ; les échantillons de ter-

rains sont remontés et analysés. Programme du Vendredi 17 'décembre

РЕКА

(Àné-Amphi. bstaclo

» Laxen ■ rcureur.

* Eclai tesse Sarah.
» Oriea' v * i n -Ji. !U au Wagon-Lit.
« Elc A*.— L Juive

Tbcérre if s Variétés
2 ro i ■■ ika-Fursl-

Aujourd'hui en matinée à 5 1{2 la revue

Panathinéa et en schée à 9 1(2 l'opérette
Leè Amoureux.

Salle de l'Union Suisse

Samedi, le 18 décembre 1920, Grande
Soirée dansante pour familles de 10. h.

p. m. jusqu'au matin.

Troupe Gybôle
Demain, samedi, inauguration de la sé-

rie de représentations de la troupe
G ybêle avec la pièce célèbre de

Pw*œJLeiiys..el Pierre- Fraaé&îeШ femmer
et le pantin où Mme Gybôle inrerprète le
rôle d'une danseuse espagnole.
Dimaeche 8 représentations.

Théâtre de la Philoptochos
à Tatavla

Ce soir Mme Cybèle avec sa troupe
donnera sur cette scène Le Grillon l'oéu-
vre si intéressante de Dickens.

Nouveau Théâtre
(Ex-Skating)

Ce soir aura lieu le programme du
lime concert symphonique de Jean Bout-
nicoff avec le concours du pianiste M. de
Hegyei : Rimski-Korsakow Scheherzade.
Liszt-concert Es-dur et «Tasso».
Le reste des billets en vente au guichet

du Théâtre.

Uu beau programme
au Ciuê Amphi

A partir d'aujourd'hui le grand Ciné
Amphi projette :

Le célèbre Psidandere dans L'Auto-
mobiliste Mort, La Tournée de feu le
l'oi Alexandre de Grèce en Anafolic el en
77 race, Tih-Minh, interpiété par René.
G resté (le héros de J udex) elc , etc.

Voilà un beau programme et que tous

s'empresseront d'aller admirer.

Opérette Papayoaimou
Ce soir vendredi deuxième de Demo-

nismcni la belle opérette de Sakalandès
un véritable triomphe pour M. Papayo-
aiiuou et Mme Afendaki. Demain Samedi
première de Czardasfurs'in Dimanche
matinée à 2 heures Dehtàn'smcni à 5
heures Czardasfurslin, soirée / и filleul.
Lundi ciéation de Je veux voir h

-a tournée Raymond Lyon...
Péra se prépare à recevoir dignement

le célèbre artiste et sa troupe de comédie
française. Dans les milieux mondains dans
les cercles et réunions on ne parle que de
la tournée de RAYMOND LYON. Nous
sommes à même d'affirmer que l'attente
iie sera pas une désillusion. La tournée
parisienne qui commencera bientôt ses m -

présentations au Nouveau Théâtre t st coin

posée d'elément si bons et homogènes que
les débuts suffiront pour conl'nmer < qui
précède.
RAYMOND LYON nous jouera un léper-

toire entièrement nouveau que nous pu-
blierons demain.

La Xrne Symphonie
Présentée par l'Union Ciné-Théâtrale d'O-
lient en séance privée au Ciné Lu-

xembourg.
Je suis encore sous l'impression pro-

fonde que m'a laissée cette grandiose vi-
sion du chéf-d'œuvre de la maison Fathé.
La Xrne Symphonie.

La tache est particulièrement ingrate
lorsqu'il s'agit de dire tout ce que cette
émouvante vision contient de grand, de

beau, de sublime. Les mo's eux-mêmes

perdent leur force lorsqu'il s'agit de dé-

peindre une œuvre de telle envergure.
11 est difficile de dégager, parmi les

émotions qui vous étr iguenl, une impres-
Оon quelconque.

On n'analyse plus, on admire.
Et dans cette admiration nous ressen-

tons l'angoisse, la douleur, la poésie, qu
uniment les héros de ce drame d'amour
et de larmes.
L'action ne se conte pas. Il n'est pas

de mots pour exprimer la beauté des lar-
mes ou la dou'eur d'un regard. Mais queiie
aoipl Mir de conception et de philosophie
dans ce. drame poignant,

Comme l'action, la technique est supé-
rieurement traitée et réalisée.

Que dire aussi de Emuiy Lynn, Séve-
roi Mars et Toulout. Jamais nous n'avious
ressenti « cette morsu.e an cœur » ja-
mais nous n'avons vu si douloureusement!
expiimé la souffrance et la détresse ha--
m aines.

La Xrne Symphonie jette un jour non-

veau sur ce que nous pouvons attendre de
l'art muet. C'est un chef-u'œuvre de su-

blime beauté qui atteint les plus hauts
sommets de la poésie tragique.

La Xrne Symphonie sera projetée bien-
tôt au Ciné Luxe -

' bourg.
UN RAT DU CINÉ

Légation de Turquie à Stockholm
Ciievki bey, nommé ministre a Stock-

hoim, a eu une longue entrevue avec

Séfa bey, ministre des affaires étrangères.
Ghevki bey ayant reçu ses fiais de route,
partira incessamment pour son poste.

LATUROUiE ET LES ALLIÉS

EN FRANCE

ALHAttiBRA
L'Unique Music-Hall

pour les familles
Grand'Rue de Péra 320.

Ce soir la fameuse opérette GEISHA
avec les deux célènres artistes

— Ihsan pacha, ancien commandant

du 9me corps d'armée, est nommé à l'iris-

pect'on des prisonniers de guerre.

— Le patriarche chaldéen a eu hier une

entrevue avec Séfa bey, ministre des af-

faires étrangères.
— L'enquête au sujet des détourne-

ments commis à la caisse des orphejins
est terminée. La commission spéciale pré-
sentera dans quelques jours son rapport
au grand vezirat.

— Vu la fréquence des vols dans la

région de Yakadjik, Scutari, un certain

nombre de gendarmes y ont été envoyés.

et toute la troupe mise en scène
à la Rcinhardl par le grand régis-
seur russe A. Polonsky.
Surprises artistiques 1 1
Les ai tistes au milieu du public
Nouveau programme. Grand

ballet divertissement. Danses du
ballet « Coppelia », Krakowiak,
Danse Suisse etc., etc.
Aujourd'hui Vendredi grande fèt<î

de gala au profit des réfugiés russes.

Ouvert jusqu'à 3 h. du matin.
Programme exceptionnel

Nouveaux débuts
DINER 7 à 9 h. 4 plats 2 Ltqs.

Cuisine française et russe
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J5 „ Champagne ivjtKuibK-hçLa Maison possède un grand stock de Vins Do Uuzo et ChampagneCharles Heidslck» dont elle est seule dépositaire.
Le peuple de Coiislaiiiinople â.élé de'

puis l 'année 1453 raya, soumis mais ja~mais lâche. El pendant «qu'au-dessus de
sa ic'e une tempête terrible de persécu-lions et de massacres se déchaînait iln'a jamais été esclave. Il avait alors
comme aujourd'hui ta liberté de ses opi-niofis et il était toujours animé de la реп-sée sacrée de voir la réalisation de sonidéal national. Et maintenant encore qnipeut le détourner de cette route essen-tielloment nationale ? Guardl el passa.

PRESSE ARMENIENNE
Sachons nous taire...

Du Vertchine-Lour :

. Chaque fois que nous avons essayé de
connaître ce que pensent les étrangersde nou4

, nous n'avons pu rencontrer
dans leurs déclarations une opinion favo-
.rable à notre égard.

Bien qu'i 1 '

nous paraisse absolument
inutile de prouver à quel point cette
opinion défavorable est erronée et infon-
déê, nous devons relever une fois encore
que les Turcs, avec leurs procédés sui
generis, sont parvenus à paraître, dans
un cercle beaucoup plus vaste que nous
ne le supposions, tels qu'ils ne sont pas,tels qu'ils ne pourront jamais être. Les
Turcsqui ont de tout temps, gouverné leurs
sujets dans le sang, à la faveur d'une
éloquence mielleuse et fausse à quoi setiompaient un mand nombre "d'étran-
gers, ont réussi à influencer les gensqu'il fallait.
Si nous examinons de près celte ques-tien nous constaterons que la faute en

retombe sur nous. Ainsi l'extrême sincé-rité qui caractérise notre race se reflète
sur notre visage même dans les momentsoù nous devoris le plus être maîtres de
nos nerfs. Bien souvent, notre sincérité
nous fait paraître à tort impolis ougrossiers,

1! est dos moments où toute vérité n'est
pas bonne à dire à chacun. Il y en a
d'autres où eu se montrant trop clair-
voyant l'on porte préjudice aux intérêtsgénéraux do la nation. Il ne faut pasoublier que nous sommes entourés d'en-nemis qui exploitent nos paroles inconsi-dérées et s'empressent de nous repré-senter tels que nous ne sommes pas enrêal'té. La prudence et la discrétion doi-vent être la base de notre conduite. Laparole est d'argent mais le silence est d'or.

qu'on faisait passer au maire comme sa
fille! Grande méprise.
Apparition d'Esma (elle porte une robe

de mariée brodée, ancienne de 2 siècles).Jeux de toura.
Rétour cérémonial du marié de la mos-

qnée, précédé de torches et de lanter-
nés.

Le maire est tout de même soucieux
de l'état de santé de sa fille qu'il conti-
nue à croire gravement malade et défor-
niée par les esprits.
On dévoile l'intrigue, le maire est en-

chanté de retrouver sa fille en parfaitesanté.
Mariage de Dilaver avec Dilàram.
Larmes de joie — Èsma et Safi Tché-

lébi se reconcilient avec le maire — joiesde ce dernier. — Danses.

Une interpellation des so-cialistes indépendants au
Reichstag
Berlin, 15. T. H. R. — Les socialistes

indépendants ont déposé au Reichstag une

interpellation sur la politique extérieure
du gouvernement auquel ils reprochent de
manquer de continuité et d'avoir commis
une erreur de tactique dans les négo-
ciations importantes. La note allemande
sur les gardes civiques, par exemple,
que les indépendants estiment de nature
à indisposer l'Entente, a été remise peude jours avant la conférence de Bruxelles.
Les indépendants demandent aussi la con-
vocation immédiate de la commission par-iementaire des affaires extérieures.

Maison Maritime
Chr. Basiotli

L'association de la presse turque don-
nera une fête à son profit le 29 courant,à 9 1(2 du soir aux Petits-Champs, sousle haut patronage de S. A. Izzet pacha,ministre de l'intérieur.
En voici l'intéressant programme :

— Causerie sur la presse turque
par Hussein Giiukri bey, secrétaire-
généra! de l'association de la presse.— Kackikdjilar (acte 2me)

— Stamboul Effendissi (Revue)
par Ja troupe d'opérette de Stamboul.

— Causerie
par M. Roger LàValette

— Concert : Harpe, Piano, violoncelle.
— Chant, sous la direction de M. et Mmede Hartmann.
— Danses, mouvements plastiques, dan-ses antiques des. peuples d'Orient,par les élèves du professeur Cour-

djieff.

Les Chèques No 464.295]490 et No
464.296j491 de francs 18.000 et 20.000,émis par la Banque Impériale Ottomane
de Marseille sur la Banque ImpérialeOllomane de Paris en date du 24 au 27
septembre 1920, lous deux à mon ordre,sont présumés, égarés dans le courrier pos-!al de celle date venant de Marseille.
Les Banques cl le public sont informésqu'une opposition a été mise à leur paye-ment et invilés à en refuser l'escompteen cas de présentation abusive.

BASILE M. YAZ1DJOGLOU.
Emin Bey Ilan, No 15 Stamboul.

Conslantinople, le 7 décembre 1920.

Les curiosités de la statistiqueUn statisticien bien connu vient de cal-culer que les bouteilles de « FERNET-
BRANGA», consommées en une année re-
présentent, mises les unes sur les autres;7015 fois la hauteur de la Tour Eiffel.
N'est-ce pas une preuve éclatante de la

renommée toujours croissante de ce déli-
cieux amer, qu'on consomme aussi bien au
café qu'en famille, mélangé au Vermouth
ou au vin et qui en réchauffant l'orga-nisme le met à l'abri des refroidissements
et des indispositions de la saison.

Navigation «ITHAQUE»
Ligne hebdomadaire entre :

Consjple,Chio,Mylilène, Smyrne Le Pirée
Le paquebot-poste yacht ITHAKId'une vitesse réelle de Ц Doeufis, dis-po antl50 lits dans des cabines de luxede 1ère et 2e cl. avec restaurant et fu-moirs etc. ainsi que des places couvertespour passahers de Se cl faisant saligne régulière part pour les ports ci-dessus le dimanche 6(19 crt ,à io h. a.m.précises.
Pour marchandises et passagers s'a-dresser à l'Agence G.Dulger et Cie,Tchi-niii Rihtim han 2me étage. Ko. 13-14 Ga-la ta. Téléphone Péra 25f>3.

Nous croyons intéressant de résumer
ci-dessous le sujet de Kachikdjilar et de
Stamboul Effendissi,deux pièces typiquesqui méritent leur grand succès et queles étrangers ne connaissent point.

Kachikdjiiar
[Les fabricants de cueillcrs en bois)
Pièce en musique en 3 actes sur les

moeurs turques des temps anciens, anteur : Mussahib zadé Djelal bey; Mu-sique : d'Isumïl Hakky bey.
Habib, grand artisan, maître dans l'artde fabriquer des cueillers sculptées,avait selon les - traditions d'antan, nonseulement inculqué son art à son ou-vrier Redjeb mais encore assuré, sur ses

propres deniers, à celui-ci, l'instructionet l'éducation morale, sociale et musicale.Le moment venu, Habib, conformément
aux usages, organise une grande fêtechampêtre en l'honneur de sa corpora-lion où, dans une large mesure, l'art eu-tiaaire fait concurrence aux divertis-sements et à la chorégraphie.Au beau milieu de ce plantureux festin,on procède, sous la présidence du chefde la corporation, à l'examen des ouvragesde Redjeb, après quoi celui-ci étant pro-clamé artisan on lui passe le tablier d'u-
sage, emblème de son nouveau rang.Redjeb, ainsi reconnu maître, inauguresa boutique où il formera des ouvriers à
son tour.
Sultan Mahmoud, à fin de donner une

preuve de l'intérêt qu'il porte au dévelop-peinent de l'art dans son pays et con for-mément aux coutumes établies par sesancêtres, prend part à la fête, en tenue
déguisée.
L'auteur dans le but de corser cette re-

production en scène des mœurs des cor-porations, y a ajouté une intriguesentime itale.
Le second acte auquel nous assistons

commence par le prélude de la mélodieTahir avec la mesure duc-yek et cettemélodie se développe et se transformedurant la représentation.
Nous voilà dans une grande salle du

ya!i de Bezmi effendi, où Nouri Haya!joue du violon. Aorès un quatuornous assistons àuné familiale scène deja-lousie féminine entreZennoubé etGhekouré,les deux conjointes ! choeur des cachik-djilar venus pour représenter le oarageuz.Représentation ducarageuz en due forme,simulacre d'incendie, enlèvement de Nou-rihayat durant le tumulte.

Un homme dans un puits
Un fonctionnaire du gouvernement, Ri-

faat effendi, demeurant à Kodja Moustafa-
Pacha, à Stamboul, traversait l'autre soir
les terrains incendiés, lorsque, dans les
parages d'Emirler-Tchechmessi, le piedlui manqua.et il tomba dans un puits
profond d'une dizaine de mètres. Ses
cris ne furent entendus par personne, etle malheureux passa la nuit au fond du
puits.

A l'aube, ii se mit à crier de nouveau.
Heureusement, un porteur d'eau, Réfik,
passait par là. Ayant attendu 1rs appelsd N'espérés «le Rifaat effendi, il prévint 'a
police qui opéra le sauvetage.
Rifaat effendi jura de ne plus re.-. eltre

,es pieds dans les terrains incendiés.

■ MONN A
ivres anglaises,
lance français .

Taebmes. . .

(i : s italiennes .

pt'? . .

t les RoTusmoff

Le bateauOUltANTA, sous pavillonhellène actuellement dans notre portpartira le 5;l8 crt. pour GonstantzaGalatz et Brada acceptant des mareban-dises et passagers de 3nie cf.Pour plus amples .renseignements s'a-dresser è la Maison Maritime G. Dulgeret Go Tchiniii Rrchtim Han, 13-14 Tél.Péra 2563.

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
EgypteLe vapeur de luxe ISJ1IN1 par-tira des quais de Guiata mardi le 21 déc.à 2 lp2 heures du soir, précises pourPort-Said touchant à Dardanelles, Myti-léne, Smyrne,Chio, le Piréo, Ci été et Aie-x^ndrie. '

Pour passagers de Ire, 2me, et 3meclasse et marchandises s'adresser à l'A-
gence générale JOSEPH CRESPlN,Galata.Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée19-20 Téléph. Béra 2049.

EIERE AMSTEL
Prière de faire attention à

-•"a ,

Veliqneltë, à la forme de la

boflleille el surtout à la таг-
que déposée portée sur la cap-

-ШйШЩ» Psu ^e des bouteilles.
&t> рио- "XL

ûrPARASKEVAS
La fêle d'aujourd'hui

à ГUnion Française
Voici le programme de la fôte qui seradonnée cet après-midi; à 4 h. Ij2, dansla grande saùe de l'Union Française, auprofit de la caisse de secours de l'Asso-dation française des Membres de l'ensei-

gnernent.
Ire PARTIE

I. Orchestre.
IL La paix chez soi, comédie en un

acte de G. Courteline.
Valentine : Mile Pérois.
Triellc: M. le capitaine Legrand.
1J1. Solo de violon Mlle Sevian.
IV. Bi-zet : Duo final de Carmen.
Carmen : Mlle Nattenberg.
Don José : M. Ugolini.
V. Danses russes par Mlle Vera.

lime PARTIE
VI. Orchestre.
VI. Kémal y-a-t-il ? revue d'actualité

en un acte de M. Ghamski-Mandajoîs
avec collaboration de MM. Campan et
Palmieri.
Monsieur M. le capitaine Legrand
Madame Mille Germaine Delille
Léontine Mine Pérois
Willy M. César Palmieri
Félicité M[!e L. Isoard
Le Docteur M. le payeur Pannelier *

Le professeur
de géographie M.Prétextât Lecomte.

Le Bey M Holas
Fouillât M. Méran
Danseuse Rouskaïa M, Gafûé
Larfouiilat A ijudant Marcellin
Mat lus M. Larche'
Le délégué

des amateuis du cinéma M.Gaffié.
Délégué de •CaSsïn,-PachaM, Meran.

» du Grand Bazar M. Pérois
« de Tatavia M. Lageville
» de Balouk-Ba/.ar M. Baul Declrat

Le carel i'hicr M. le payeur Geccaldi
Le gendarme M. le payeur Castex
Le poHcéaian M César Palmieri
Une voix dans ia salle.
On trouvé des billets, à 2 Ltq. à L

Librairie Valéry.

Marittima Italiana
Le vapeur TIJÎItJdNO art rellementdans notre port, partira Samedi prochain18 ci t. pour Smyrne, les ports de la Sy-rie, Alexandrie, les ports de la côte occ.-dentale d'Italie et Marseille, acceptantdes passagers et marchandises pour cesdestinations.
Pour pins amples renseignements s'a-dresser à MM. Ernest о Ferflïmdez 6t Cie,(lalata, Cité Française, Téléphone Péra.1041,

Lauréat de la Faculté de Médecine
Ancien élève de l'Ecole Nolhnagel

de Vienne.
CONSULTATIONS à Péra, Rue Car-

tai (Souterazi) No 1 Maison du
Dr Mordtrnann, de iOà 1 h.p.m,

A GALATA : Pharmacie Cat akeuy,de 2 à 5 h. p. m.

Dernières
nouvelles

D'après certaines informations, la mis-
sion spéciale sera de retour ici dans le cou-
rant de cette semaine. Cependant, les mi=
lieux officiels déclarent n'en rien savoir.

Une personnalité occupant un -poste
important a fait les déclarations sui-
vantes :

— Au sujet de la mission spéciale, on
a raconté toutes sortes d'histoires les-unes
plus absurdes que les autres. La vér ité
est que la mission est arnvée à Angora
et a négocié avec ies éhefs du mouve-
ment nationaliste.

La Politique
Constantin à Athènes

Ainsi donc, le sort en estjeté.
Constantin a déjà quitté Lu-
c. ne et il devait s embarquer
rmrcredi à Venise à destina-
tien des eaux grecques. Les
dépêches d'Athènes laissent en-
tendre ou du moins veulent
ii us faire croire que tout est
en voie d'arrangement el que
bientôt Athènes fêtera l'union
de tous, les Hellène: ir 'autel
de lapatrie. Nous soupçonnons
jo'lt les dépêches d'Athènes
d'être actuellement assez ten-
dancieuses, d'autant plus qu'u-
ne censure très rigoureuse est
exercée sur tous les télégram-
mes partant pour l'étranger el
que, d'autre part, le gouverne-
ment empêche la publication

D'après nos renseignements, le chef de
la délégation ottomane envoyée en Ana-
tolie, Izzet pacha, est logé dans une aile
de l'école «Sultanié» qui sert de locai à
la Grande Assemblée Nationale. Les au-
très membres de la mission sont installés
dans les divers départements du gouver-
nement -d'Angora. Boissons & conserves

Pour tous vos achats concernant les
Dans une proclamation, qu'ils ont publiée

en Anatohe, ies nationalistes déclarent
avoir déjà repris les villes ci-après,
situées sur les fronts de Brousse et de
Smyrne. La proclamation ajoute que la
continuation, de ces succès dépend du
bon vouloir de la population., Les viiies
réoccupées par les natiolistes seraient ies
semantes : Ivendir, Simaw> Démirdji, Ko-
you-Hissar, Ak-Hissar, Inégueul, Yéni-
Chehir et Ouchak !...

adressez-vous toujours à Ici

Péra, Galata-SéraV, N. 6 Téléphone Péra 2169 ^Щ maison tenant la plus riche assortiment sur sa spécialité etX vendant meilleur marché que partout $J Dépositaire exclusive de fabriques européennes les plus renommées SVente en détail à PRIX F.IX1E. щ>4 Conditions spéciales pour les commandes en gros. Щ



Succursale de Couslaiitiiioplc
Ouverture le 23 Décembre 1020

1-3-5 Place du Tunnel —■ En face, la gare du Métro.

Capital francs: 30,000,000

Siège Social à Paris: 9Э Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spéêial des marchandises : Tahta-Calé
No....

Tentes affaires de Banque
шшзтххашяааавввешатая

Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de

tonte sécurité

par
PIERRE VALBAGXE

| Eey. Eugénidès & Go g
Aivan-S rail

| Production annuePe 4000 tonnes £
Ф Chantier : Aïvan-Sérail. Télé- ^ f

g phone Stamboul 964.
& Direction : Galata, Iludavendi- ^
g ghiar Han Nos 70-74. Téléph. '■:>
$■ P. 310-211.
лффффффф&&& si ?

Hygiène,
Bien-être

et Élégance
de la Femme par l'usage de la
Lingerie Mensuelle hygiénique

"ÉTOILE"'
Dépôt général :
Lazzaro Franco & Fils

ivnseres
SexuellesFarines Diastasêes К N 0 R R

Bouillons KNORR
Potages К N 0 FI R

Sauces К M 0 R R

sont les plus nutritifs
et les meilleurs
En vente partout

Pour les commandes s'adresser

au représentant:

font de la vie un vrai calvaire : chez les

hommes ce sont les rétrécissements, im-

puissance, écoulements, prostatite,
enfin

l'avarie qui brisent l'existence ; chez les

femmes ce sont les métrites tumeurs,pei'-
tes, fibromes, cancers qui les mènent

à ia

neurasthénie et à l'opération. Or, ces aflec-
tions se guérissent aujourd'hui radicale-

ment, sans douleur ni interruption de tra-

vail (traitements le soir), à la clinique
Parisienne grâce au concours des distin-

gués spécialistes de la facuité de méde-

cine de Paris s'est créé une réputation uni-

verselle par des milliers de cures.Ouverte
de 10 h. du matin â 5 h. du soir au No

1G5 en face Ciné Eclair Grande Rue de

Péra. »

йкмшп пиши mmifu i ни мни m—m «■

Mesdames,Mcsdemoi selle
ha poudre luxueuse et renommée di

Zante

Grande Paie de Péra 277 au-dessus du Bazar de Salonique
en face Tokatliah, ({Entrée par le magasin)

S. HiNKiS et Cie DE IViOSCOU
esc arnvee. Elle est supérieure aux pou

dres d'Europe et fabriquée de poudre ci'

riz, parfumée, rafraîchissante, prove
cante. On ta trouve dans tous les mnga
sins.

SATMBOUL, Kénadjian han

TÉLÉPHONE: Stamboul 1452
Dépôt général Mahmoud Pacha

Camondo Han, No M.Rien qu'à raison de

* t(Is * 'a façon

émsrkJf la р1цз soignée
et la coupe la plus mo-

derne chez le Marchand
TAILLEUR DE PARIS:

nu .."IL,. nui vendez des f
ж DPU.П.Л!ltS £JaSf mouchoirs, 4,

^ flanelles,chaussures, imperméables,
ж adressez-vous au dépôt
l\

Stamboul, Katirdjoglou hau 71-~4 ж

Téléphone: S'. 2493
Où ces articles sont vendu •sea- vi

- lement en gros à des prix infc- «f
' rieures à ceux des commandes di- jl

rectes.
1

Sf
1 Stocks considérables
' Ne perdez pas votre temps à ou- F

| viir des crédits.
N'immobilisez pas des capitaux x

-, pour faire lace à vos paiements. '4
4*

-4- -{ôlif4-"<P4 fjo?

RAFFINE
Tissus défiant toute

concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

Appartement Damadian
an coin d'Asmali-Mesdjid,

Gd'Rue de Péra HERNIE
Lj ban Jage de J.ROUSSEL bru

vêlé, sans ressort avec palme èl&s-J
lique, perm t de faire les plm

grands effoiis physiques,s*:nsavoir
les inconvénients dos bandag j dm

vi< nx système.
Vente exclusive à son magasin
d'ARTICLES o'HYGUNE

PJÉlt A
Place du Tunnel, N0 10

Dntrée par la rue Zumbal
-We4M

Les 2 miracles
On a sur commandes

avec 750 Piastres pardessus
20 Ltqs un costume chez les

marchands tailleurs

Sirkédji. Erzeroum Han 2me élage

N0 13, 74, 15. Téléphone Stamboul 637

"Vis-à-vis la Poste Ottomane.

Demandez sa brochure illustrée
'

bureau suisse d'assurance

ON S'ENERVE STAPHYDINA
STAPHYDINA

STAPHYDINA
La boisson idéale préparée avec
de pur raisin et d'anis naturel.

Produit spécial de la fabrique
renommée M. Zarokosta.
L'apéritif du jour.

En vente dans les meilleures épi-

ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Galata-Sérai N0 6 Tél Péra 2169

Offres et Demandes!
î;n|p passeport an nom d- Mme . 1.

k'UI u Tifz délivré par le consulat pido-
nais d'Odessa au mois d'avril n. p jedé-
clare enconséquerîre qu'il est nul etr.oti
avenu.

r.RJni.-t

HELVETIA
GALATA, Buyuk Tunnel Han 23,6

Téléphone Péra 578
Toutes branches

d'Assurancesparce qu'on est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effec■

tives quoiqu insensibles en écrivant sur une autre machine qu

l'UNDERWOOD
bon avoir une machine à écrire si ce

A quoi
n'est pas

Alnnor àChichli ration
Bmr.onti ib.et

lUiiul pachi. N0 f»5 bis maison 0' 12.'

pièces, électricité, eau de Dercos tt de

citernes, grand jardin, garage 520 3

l'UNDERWOOD?
COMBUSTIBLES

Achetez tous le

Charbon Kastambol-Lignite
moins cher que tout autre charbon

de terre ou de bois

Très avantageux pour industri e

et appartements privés. Saus pous-

sière ni odeur, il donne vite forte

chaleur.
PRIX

En gros : franco Sirkédji Llgs 20 le tonne

En détail: n 11 i> 22 »

n livrable à dom. » 25 »

» и dans la cave» 26 »

ON ACCEPTE DES COMMANDES:
Bureau Central: !) Bauer, Kadikeuy,

Téléphone Kad.keuy 300

Direction Chemins de fer Orientaux,
Sirkédji. chambre N0 55, 'lé!.

Stamboul 518-

Dépôt Uaïdar-Pecha, Kihtim Boyu
G8-70, Téléphone Kadikeuy 800

Dépôt Seutari hkélé Tél Seu t. 316

Dépôt pour Férikeuy et ehichli, Fé-
rikeuy rue Echref lïffendi

Pour le Gros:Grand dépôt à Sirkédji.
DAVID BAUER

Agent général des mines
de la Cie des Chemins de fer

Orientaux.

Chambre à louer £&■
élec ricité, téléphone. 125 Ltqs p

péra, rue de Brousse 27.

Dualité et prix défiant toute concurrence,

LTQS. 49.50, la tonne livrée à domicile
Adresser commnde à Dépôt de l'Usine à Gaz de

Dohtia llaphtché. Cabatache.

Dr QRPHANIDES RlsFPSUY ^ Galata, très b en

DUlCudÀ bien meui)!e< i nmédi
à céder. S't*dr.-sst r II lia r .

llan, au Concierge.--de Constantinople
On a recommencé à emmagasiner du

coke dans le dépôt de l'usine à gaz de

Dolma-Bagtché et sis à Cabatache, en

vue de préserver la popuiationdes rigueurs
du froid. L'on pourra se rendre compte

par une seule visite du prix défiant toute

concunence. Sauf les dimanches et les

jours l'eiiés, l'on peut s'adresser tous les

jours de 8 h. du matin à 5 h. du soir.

de l'Université de Paris,
Maladies vénériennes

et syphilitiques
Injections 606-914 absolument

indolores

375 Grand'Une de fera

Por/llS PassePort au notn de M.Gerges
i ulUU Dobvoluboff délivré par leGon-
sulat polonais de notre ville daté di 2

'

Février 1920 sous N0 173. Je déc!a> ■ en

conséquence qu'il est nul et non «т.

GRAND ETAВLISSÉAIENT Préférez toujours
Les Vins et Douzicos purs de la fabrique

I Ecole Ottomane d'Arts et Métiers
j Avis intéressant

La Direction Générale de l'Ecole

Ottomane d'A:ts et Métiers de

Sultan-Ahmed, porte à la connais-
sance des intéressés qu'elle accepte
toutes sortes de commandes et ré-

parafions mécaniques. Machines à

vapeur, Moteur à gaz, Automo-
biles etc., ainsi que les pièces à

couler, fonte, bronze, aluminium,
etc. Pour plus amples renseigne-
ments s'adresser à la direction.

Ant. TZALLA
Stamboul, Ananiadi Han, Baghtché=Capou

ïVrorôrcjFGS ANG LA1SES

Draperie-Soieries-Loutres-Lainages-Velours
de

4
\ laine—Bonneterie—Cotonnades—Merceries/

Blanc — Toiles et Batistes

Biolies assortiments X&n?
,

/JE V

V 4 pour trousseaux / 4

VENTES EN GilOS ET EN DÉTAIL

ПОГР-РС à céder po..! cause de • 4

: iCSlîiCo avec bail pot: 'année 9 I,

ainsi que tout un riche t i .Lériel um-

derne de chirurgie et le mobilier n l'on

veut. S'adresser au journal soin ri-

(iales J. M. 5618 10


